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 2 AUJOURD'H UI DANS LE F'TI

ED ITO

Le s vacance s  arrive nt, e t ave c e lle  la fin du stage  G1. Quand nous re ntre rons 
à l'Ecole  dans une  s e m aine , nous le s re trouve rons de  nouve au dans la cafèt e t le  
couloir de s  as soce s , e t e spérons -le , égale m e nt dans le s as soce s .

Une  nouve auté dans ce  F'ti, une  de uxièm e  nouve lle , com plète , par un nouve l 
aute ur, Je an Le  Pe ndu. Faite s -lui bon accue il !

Bonne s  vacance s , e t  bonne  le cture  !•

Lauranne  PEYRON
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LE F'TI RECRUTE

Le  journalism e  vous intére s s e  ? 
Vous voule z savoir com m e nt on 
fait un journal com m e  le  F'ti ?

N'h és ite z pas à re joindre  
l'éq uipe  du F'ti.

Si vous ête s  intére s s e z, ou s i 
vous ave z de s  q ue stions , vous 
pouve z m e  contacte r à 
l'adre s s e  suivante  :

lauranne .pe yron@ ce ntralie ns-lille .org

LA PH OTO  DU MO ISEQUIPE



3  NEW S

INSOLITES

Le  cinq uièm e  brass e ur 
m ondial, le  danois  Carlsbe rg, 
s’e st lancé dans la bière  grand 
cru, un m illés im e  à 2.008 
couronne s  danois e s  (270 
e uros) la boute ille , décorée  
d’une  lith ograph ie  originale .

“Je  m e  suis  de m andé il y a 
de ux ans pourq uoi ne  pas faire  
une  bière  e xclus ive , uniq ue  e t 
e n nom bre  lim ité com m e  pour 
le  vin ave c s e s  bonne s  année s  
e t s e s  m illés im e s”, a e xpliq ué 
à l’AFP le  conce pte ur du proje t 
Je ns Eik e n, e xpe rt e n “bière s  
spéciale s” de  Carlsbe rg.

Baptisée  “Jacobs e n Vintage  
No.1. 2008, clin d’oe il à 
l’année  e n cours , ce tte  édition 
q ui com pte  600 boute ille s , a 
été fabriq uée  dans le s cave s  
datant de  1847 du fondate ur 
de  Carlsbe rg, J.C. Jacobs e n.

Elle  e st de  type  “Barle y W ine ”, 
un bre uvage  brun e t fort, né 

Un bière  m illésim ée  à 270€ la boute ille

e n Angle te rre  au 19 e  s iècle .

“C’e st com m e  un ch am pagne  
+ vintage +  (élaboré à bas e  de  
grands crus e t de  pre m ie rs  
crus) q ui pe ut vie illir dix à 
q uinze  ans alors q ue  la bière  
class iq ue  s e  cons e rve  pe ndant 
un an au m axim um ”, affirm e  
M. Eik e n.

Mûrie  s ix m ois  dans de  
nouve aux fûts de  ch êne  de  
France  e t de  Suède , à bas e  de  
blé e t de  h oublon, ce tte  bière  
artisanale , titrant 10,5% , 
dégage  “de s  arôm e s  de  
vanille , de  caram e l, de  ch êne  
fum é, de  Sh e rry e t Madère , q ui 
lui confère nt une  pe rsonnalité 
e xce ptionne lle ”, affirm e  le  
brass e ur.

“Elle  e st parfaite  pour 
accom pagne r le s from age s  
forts com m e  le  Roq ue fort”, 
as sure  le  brass e ur.

Se lon lui, son prix n’e st pas 
e xorbitant, “car il a fallu 
pre s q ue  de ux ans pour 
déve loppe r ce tte  bière ” dont 
le  proce s sus  de  fabrication e st 
“coûte ux”.

“La boute ille  vide , ave c une  
lith ograph ie  originale  de  
l’artiste  danois  Frans Kannik , 
ave c q uatre  m otifs différe nts 
de  la m yth ologie  nordiq ue  
re latant Sif, la fe m m e  aux 
ch e ve ux d’or de  Th or, coûte  à 
e lle  s e ule  500 couronne s”, 
re lève -t-il.

Le s  pre m ière s  boute ille s ont 
été ve ndue s  sur un s ite  
éle ctroniq ue  de  ve nte  aux 
e nch ère s , Lauritz.com  au profit 
de s  e nfants e n Afriq ue . Et 
Carlsbe rg e nvisage  d’ore s  e t 
déjà un Vintage  2009 .•

w w w .nam ride .info



 4 L'H ISTO IRE DE ROXANE SEARA

Plus d’un an a passé. Roxane  a m uri. Elle  a réuss i à s e  re m e ttre , autant q ue  faire  s e  
pe ut, de  la m ort d’Ale xandre . Elle  continue  à e n vouloir à l’adm inistration e t aux Force s  de  
Sécurité. Elle  s’e st bie n débrouillée  dans son rôle  de  ch e f de  la branch e  du O nzièm e  Régim e nt 
de  la Rés istance . En fait, e lle  va bie ntôt atte indre  son…

APOGÉE

Roxane  e st au 
Pe rroq ue t. Elle  révis e  pour s e s  
e xam e ns de  fin d’année  e t 
griffonne  de  te m ps e n te m ps . 
Elle  com pile  une  liste  d’idée s  
pour faire  progre s s e r la 
Rés istance . Il lui faut 
com m e nce r à s e  préoccupe r 
du re crute m e nt de s  nouve aux, 
ch ois ir le sq ue ls auront be soin 
d’une  vis ite  s e m blable  à ce lle  
q u’e lle  a re çu e t q ue ls 
rés istants bénéficie raie nt le  
plus de  le s  dénonce r. Il faut 
auss i q u’e lle  ch ois is s e  s e s  
re crute urs , e t ce ux q ui s e  
transform e ront e n 
dém onstration vivante  de  la 
brutalité de s  Force s  de  
Sécurité. Elle  a une  autre  idée  
auss i, une  q ui le ur porte rait un 
coup pre s q u’auss i grand de  la 
m ort d’Ale xandre , m ais  e lle  ne  
sait pas e ncore  bie n com m e nt 
l’organis e r. Donc e lle  réfléch it. 
Elle  griffonne . Elle  re lit s e s  
cours , re fait le s e xe rcice s .

Finale m e nt, e lle  
re pouss e  s e s  papie rs  e t fait le  
tour du bar du re gard. Il e st 
m oins  anim é q u’à l’accoutum é. 
La plupart de s  élève s préfère nt 
re ste r ch e z e ux pour révis e r. 
Que lq ue s  rés istants sont là, 
pourtant, parce  q u’il y a de s  
m is s ions à distribue r. Roxane  
le s cons idère  du re gard e t finit 
par pre ndre  une  décis ion.
- Pie rre , appe lle -t-e lle . Tu pe ux 
ve nir de ux m inute s  s’il te  plaît ?
Le  garçon s e  lève  e t la re joint. 
Il e st e n trois ièm e  année . Ce  
n’e st pas l’un de s  m e ille urs 
élève s , parce  q ue  la Rés istance  
a te ndance  à s e  m e ttre  e n 
trave rs  d’étude s  parfaite m e nt 
réuss ie s , m ais  il a un ce rve au 
e t il sait s’e n s e rvir. Roxane  
plaq ue  un sourire  sur son 

visage .
- Il y aurait une  m is s ion q ue  je  
voudrais  éve ntue lle m e nt te  
confie r, à toi e t à q ue lq u’un 
autre , m ais  il faut q ue  tu sois  
volontaire .
Pie rre  a l’air intére s sé.
- D e  q uoi s’agit-il ? de m ande -t-
il.
Roxane  pre nd une  profonde  
inspiration.
- L’un de s  pre m ière s  année s  
e st un génie  e n inform atiq ue , 
dit-e lle . Il m ’a prouvé q ue  s i on 
le  lais sait pe ndant une  de m i-
h e ure  s e ul ave c le s ordinate urs  
de s  Force s  de  Sécurité, il 
pourrait m e ttre  un bazar 
m onstre  de s sus , e t nous 
pe rm e ttre  de  profite r d’au 
m oins  de ux m ois  de  libe rté. 
Sans com pte r tout ce  q ue  nous 
pourrions im plante r sur le  
rés e au dont ils ne  s e  
re ndraie nt pas forcém e nt 
com pte .
Pie rre  écarq uille  de s  ye ux de  
surpris e .
- Ce  s e rait form idable , dit-il. 
Il fronce  le s sourcils.
- Mais  le s  Force s  de  Sécurité 
lais s e nt toujours q ue lq u’un 
dans le ur bure au, de puis …
Il s e  tait. Roxane  s e  m ord le s 
lèvre s . Elle  tie nt à ce  q ue  
Pie rre  com pre nne  q u’e lle  ne  lui 
de m ande  pas ça de  gaie té de  
cœ ur.
- C’e st pour ça q ue  j’ai be soin 
de  toi, e t de  q ue lq u’un d’autre . 
Pour faire  dive rs ion. Le urs 
patrouille s s e  pass e nt toujours 
de  la m êm e  façon, e xpliq ue -t-
e lle . Ils lais s e nt un soldat dans 
le ur bure au, e t de ux autre s  
font de s  ronde s . J’aurais  be soin 
de  de ux d’e ntre  vous, pour le s 
attire r tous le s trois  au m êm e  
e ndroit, loin du bure au. Il a 
be soin d’une  de m i-h e ure .

Pie rre  fronce  le s sourcils.
- Mais  ils abandonne nt toujours 
la poursuite , au bout d’un 
m om e nt.
- Ils abandonne nt au bout 
d’e nviron dix m inute s , e n 
général, confirm e  Roxane . 
C’e st pour ça q ue  j’ai be soin 
q ue  tu sois  volontaire . Parce  
q ue  ça dure ra plus longte m ps 
s i vous vous faite s  pre ndre .
- Si on s e  fait pre ndre , on s e ra 
viré de  l’École , dit Pie rre  d’une  
voix blanch e .
- Je  sais , dit Roxane .
Elle  s e  tait. Elle  le  lais s e  
réfléch ir. Pie rre  e st un de s  
rés istants le s plus m otivés . Il a 
été victim e  d’une  rafle  au 
début de  sa pre m ière  année , 
le s  Force s  de  Sécurité ont 
vis ité sa ch am bre  e t ce lle s de  
s e s  de ux vois ins  au cours de  la 
m êm e  nuit. Aucun d’e ntre  e ux 
n’avait fait q uoi q ue  ce  soit.

Pie rre  soupire .
- Il y a toujours m oye n de  
vole r, dit-il. Je  pe ux pre ndre  
une  lice nce  de  volant, travaille r 
sur de s  vais s e aux. Le s  grands 
ports sont toujours à la 
re ch e rch e  de  m écanicie ns .
Roxane  s e  tait.
- J’ai toujours voulu être  un 
Pilote , continue -t-il.
Il h auss e  le s  épaule s .
- Com m e  nous tous , je  
suppos e . Je  m e  souvie ns  
d’Ale xandre , tu sais , continue -t-
il.
Roxane  sourit triste m e nt.
- Moi auss i, m urm ure -t-e lle  e n 
pre nant de s  ye ux triste s .
- Il faut arrête r le s Force s  de  
Sécurité, dit Pie rre  d’une  voix 
plus convaincue . Et s i je  fais  
ça…  Au m oins , je  s e rais  
toujours e n vie .
- J’aim e rais  q ue  ce s  sacrifice s  
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ne  soie nt pas néce s saire s , dit 
Roxane .
Pie rre  h och e  la tête .
- Je  le  fe rais . D is -m oi juste  
q uand tu as be soin de  m oi.
Roxane  sourit.
- Me rci. La Rés istance  te  s e ra 
re connais sante .
Il lui re nd son sourire  e t q uitte  
sa table . Roxane  re tourne  à s e s  
papie rs . Elle  s e rre  s e s  poings 
sous la table . Il ne  lui m anq ue  
plus q u’un volontaire .

Le  soir, e lle  re ntre  ch e z 
e lle . Elle  a décidé d’atte ndre  
q ue lq ue s  jours avant de  
ch e rch e r son autre  volontaire . 
Elle  ve ut être  sure  q ue  tous le s 
param ètre s  de  la m is s ion sont 
parfaite m e nt détaillés. Son 
re gard s e  pos e  sur le  de s s in 
d’Ale xandre . Elle  déte ste  ce  
q u’e lle  e st de ve nue  parfois . 
Ce tte  fe m m e  froide  e t 
m anipulatrice , q ui a un but e t 
e st prête  à tout pout 
l’atte indre , y com pris  à bris e r 
le s  rêve s  de s  autre s . Elle  te nd 
le s doigts ve rs  le  de s s in. Il lui a 
m ontré le  ch e m in, pe ns e -t-e lle . 
La Rés istance  doit pass e r 
avant tout.

Une  s e m aine  plus tard, 
Roxane  lance  la m is s ion. Elle  
s’e st assurée  q ue  le  pre m ière  
année , Robe rto, e t s e s  de ux 
volontaire s , Pie rre  e t un 
q uatrièm e  année , Lucie n, 
com pre naie nt le s e nje ux. S’ils 
réuss is s e nt, ce  s e ra la victoire  
la plus éclatante  de  la 
Rés istance  de puis  la m ort 
d’Ale xandre  e t pe ut-être  un 
m oye n de  com m e nce r à 
déstabilis e r durable m e nt le s 
Force s  de  Sécurité. Elle  ve ut 
le s voir disparaître , ave c une  
inte ns ité q ui la surpre nd 
parfois  e lle -m êm e .

Elle  atte nd. Se s  
e xam e ns sont te rm inés e t e lle  
n’arrive  pas à s e  conce ntre r 
sur q uoi q ue  ce  soit de  toute  
façon. Elle  ve ut q ue  ce tte  
m is s ion réuss is s e , plus q ue  
tout au m onde . Elle  tourne  e n 

rond dans sa ch am bre . Elle  
e spère . Pour s e  calm e r e lle  
s’installe  à son bure au e t 
re garde  s e s  note s . Elle  a 
com m e ncé à le s pre ndre , e n 
code , bie n e nte ndu, dès q ue  
Robe rto lui a e xpliq ué q u’il 
était un génie  e n inform atiq ue . 
Elle  fait q ue lq ue s  
m odifications . Il ne  faudrait pas 
q ue  son plus grand plan, ce lui 
q ui m e ttrait définitive m e nt fin 
aux Force s  de  Sécurité, éch oue  
à caus e  d’un tim ing m al géré.

D e ux h e ure s  plus tard, 
son ordinate ur bipe . Elle  a un 
nouve au m e s sage . Elle  l’ouvre . 
Il vie nt d’un cinq uièm e  année  
q ui aide  Robe rto e n ingénie rie  
h ype rspaciale , ce  q ui le ur 
donne  une  e xcus e  pour 
s’éch ange r de s  m e s sage s . 
Roxane  sourit de vant son 
écran, m ais  il n’y a aucune  joie  
dans son sourire . La m is s ion a 
réuss i. Pie rre  e t Lucie n s e  sont 
sans doute  fait pre ndre , m êm e  
s i e lle  n’e n aura confirm ation 
q ue  le  jour suivant. Elle  
re garde  s e s  note s  à nouve au 
e t barre  soigne us e m e nt la 
pre m ière  étape  de  son 
planning. Elle  éte int son 
ordinate ur e t va s’allonge r sur 
son lit. Elle  re garde  le  plafond.

Le s  de ux s e m aine s  q ui 
suive nt sont dure s  pour e lle . 
Son plan dépe nd m ainte nant 
de  circonstance s  
com plète m e nt indépe ndante s  
de  sa volonté, e t e lle  déte ste  
ça. Elle  préfère  tout contrôle r. 
H e ure us e m e nt, e lle  a de  q uoi 
s’occupe r. Pie rre  e t Lucie n ont 
be l e t bie n été e xpulsés , e t 
Roxane  tie nt parole . Elle  fait e n 
sorte  q ue  tous sach e nt q u’ils 
s e  sont sacrifiés  pour le urs 
cam arade s . Le s  Force s  de  
Sécurité e s saie nt de  s e  
re m e ttre  du coup q ue  la 
Rés istance  vie nt de  le ur porte r. 
Ils s e  m ontre nt plus vicie ux, 
m ais  de puis  la m ort 
d’Ale xandre , l’adm inistration 
fait plus atte ntion à ce  q u’ils 
ne  dépass e nt pas le s lim ite s . 

Tous le s génie s  inform atiq ue s  
de  la Rés istance  sont m is  à 
contribution pour profite r e t 
propage r le  ch aos .

Et Roxane  pass e  une  h e ure  ou 
de ux ave c Robe rto tous le s 
jours . Elle  sait q ue  ce rtains  
pe ns e nt q u’ils sont e ns e m ble , 
e t q u’ils s e  cach e nt par re spe ct 
pour la m ém oire  d’Ale xandre . 
Ce  n’e st pas le  cas . Le urs 
e ntre vue s  sont stricte m e nt 
profe s s ionne lle s , s i l’on pe ut 
dire . Roxane  appre nd tout ce  
q u’e lle  pe ut de  Robe rto. Elle  
était bonne  e n inform atiq ue  
avant, m ais  e lle  doit de ve nir 
plus q ue  bonne  s i e lle  ve ut q ue  
son plan m arch e . Robe rto n’e n 
com pre nd pas vraim e nt 
l’utilité. Il pe ns e  q u’il pourrait 
e ffe ctue r la m is s ion pour 
laq ue lle  e lle  s e  prépare . Elle  lui 
e xpliq ue  q u’il s’agit d’une  
m is s ion s i dange re us e  q u’e lle  
ne  pe ut pas ris q ue r q ui q ue  ce  
soit d’autre . C’e st vrai, m ais  ce  
n’e st pas la s e ule  raison. Elle  
ve ut être  ce lle  q ui m e ttra fin à 
l’h orre ur. Elle  pe ns e  q u’e lle  e n 
a gagné le  droit.

Le s  jours pass e nt e t s e  
re s s e m ble nt. Enfin, un soir, au 
Pe rroq ue t, e lle  re çoit un 
m e s sage  crypté. Elle  pass e  
dans l’arrière -salle  pour le  lire  
e t lais s e  un sourire  triom ph ant 
éclore  sur s e s  lèvre s . Le  
m e s sage  vie nt du ch e f de  la 
Rés istance . Ce lui q ui 
coordonne  le s e fforts de s  vingt-
cinq  régim e nts . Il com plim e nte  
son de rnie r succès e t e xpliq ue  
q u’après e n avoir discuté ave c 
le s ch e fs  de s  autre s  régim e nts , 
ils sont tous d’accord pour lui 
offrir le  poste  de  ch e f de  la 
Rés istance  pour l’année  à 
ve nir. Roxane  savoure  son 
s e ntim e nt de  victoire  pe ndant 
une  m inute  ou de ux avant de  
s e  s e coue r e t de  re pre ndre  son 
série ux. La gue rre  n’e st pas 
e ncore  finie . Elle  vie nt 
s im ple m e nt d’e ntre r dans sa 
ph as e  finale . Elle  e nvoie  sa 
répons e , soigne us e m e nt 
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com posée  de s  s e m aine s  
auparavant. Elle  acce pte  le  
poste , e t e spère  q u’e lle  e n 
s e ra digne .

Le s  vacance s  arrive nt. Roxane  
re tourne  ch e z e lle , dans la 
m aison de  son père . Il e st 
abs e nt, e n m is s ion une  fois  de  
plus. Elle  e st conte nte , e n un 
s e ns  q u’il ne  soit pas là, parce  
q u’e lle  n’aura pas à m e ntir sur 
l’École . D’un autre  côté…  Elle  
s e  souvie nt du te m ps où ils 
étaie nt com m e  le s de ux doigts 
de  la m ain, tous le s de ux, e t 
e lle  re gre tte  q ue  le s  ch os e s  
aie nt ch angée s  ains i. Elle  
s’e nfe rm e  dans sa ch am bre  e t 
travaille  sur s e s  tale nts 
inform atiq ue s . Elle  pass e  tout 
l’été ains i, alte rnant le s 
longue s  s e s s ions de  travail e t 
le s e xcurs ions dans l’e space  
ave c l’aile  pe rsonne lle  de  son 
père . Elle  aim e  être  dans 
l’e space . C’e st le  s e ul e ndroit 
où e lle  s e  s e nte  libre . Mais  e lle  
re vie nt toujours sur te rre . Elle  
a un de voir à accom plir.

Le s  vacance s  sont à m oitié 
finie s . Roxane  par e n voyage . 
Elle  vis ite  discrète m e nt le s 
autre s  ch e fs  de  la Rés istance . 
Ce rtains  régim e nts ont décidé 
d’im ite r le  O nzièm e  e t de  
ch ois ir de s  trois ièm e  année s  
pour le  poste . Elle  rassure  ce ux 
q ui ont de s  doute s , partage  s e s  
e xpérie nce s . Elle  te rm ine  son 
parcours par l’ancie n ch e f de  la 
Rés istance . Il lui détaille  le s 
m is s ions e n court, ce lle s q u’il 
faudra poursuivre , ce lle s q ui ne  
sont pas un franc succès e t q ui 
pourraie nt être  abandonnée s . 
Roxane  pre nd de s  note s  e t 
h och e  be aucoup la tête . Elle  s e  
de m ande  parfois  com m e nt e lle  
va réuss ir à faire  te nir sa 
scolarité, sa branch e  de  la 
Rés istance  e t la Rés istance  
toute  e ntière  dans une  s e ule  
année .

Juste  avant de  partir, e t de  
re tourne r au O nzièm e  
Régim e nt, Roxane  s’ape rçoit 
q u’e lle  ne  lui a pas de m andé 
ce  q u’il avait ch ois i com m e  
carrière . Elle  lui pos e  la 
q ue stion. Il sursaute , s e  m ord 
le s lèvre s .
- Je  ne  sais  pas e ncore  
vraim e nt, soupire -t-il. J’ai e u 
de s  offre s  m ais …  Je  ne  suis  
plus sûr q ue  tout ça e n ait valu 
la pe ine .
- Tout ça ?
- L’École , la Rés istance …  La 
lutte  constante  contre  le s  
Force s  de  Sécurité…  Nous 
som m e s  pe rdus dans notre  
bulle , Roxane . Il sourit 
am ère m e nt. J’avais  oublié q u’il 
e xistait un m onde  e n de h ors  
de  ça.
Roxane  le  re garde  fixe m e nt.
- Tu ve ux dire  q ue  tu t’e s  battu 
pe ndant cinq  ans pour de ve nir 
Pilote , m ais  q ue  m ainte nant tu 
ne  vas pas vole r ?
Il s e coue  la tête .
- Pe ut-être  réagiras -tu 
autre m e nt. Mais  je  trouve  q ue  
le  prix q ue  j’ai payé était trop 
grand.
Il rit.
- Ne  t’occupe  pas de  m oi. Je  
suis  un ancie n élève  pas re m is  
de  s e s  déce ptions . Tu as un 
grand pote ntie l pour la 
Rés istance . C’e st im portant de  
s e  battre  pour ce  à q uoi l’ont 
croit.
Roxane  fronce  le s sourcils. Elle  
ne  com pre nd pas sa réaction. 
A-t-il ce s sé d’y croire  ? Est-ce  
ce  q ui e st arrivé à tous le s 
autre s , ce ux q ui sont sortis  de  
l’École  e t q ui n’ont pas le vé le  
pe tit doigt pour faire  ce s s e r le s  
e xactions de s  Force s  de  
Sécurité ? O nt-ils décidé q ue  
ça n’e n valait pas la pe ine  ? 
Elle  s e  lève .
- Ne  t’inq uiète  pas pour m oi, 
déclare -t-e lle . Je  vais  m ’e n 
sortir.

Il sourit, une  note  d’ironie  s e  
glis s e  dans sa voix.
- Je  n’e n doute  pas .
Elle  part.

Lucas Se ara re ntre  ch e z 
lui. Il e spérait q ue  Roxane  
l’aurait atte ndu, m ais  
vis ible m e nt, e lle  a préféré 
re partir e n avance . Il s e  
de m ande  le q ue l d’e ntre  e ux 
ch e rch e  le  plus à évite r l’autre . 
Une  h e ure  à pe ine  après q u’il 
ait posé son sac dans sa 
ch am bre , on sonne  à la porte . 
Lucas sourit e t va ouvrir à son 
vie il am i.

Un q uart d’h e ure  plus 
tard, Th om as Anti e st ass is  sur 
le  canapé du salon, un ve rre  de  
vin blanc à la m ain. Lucas 
re garde  l’un de s  m urs 
fixe m e nt. Il vie nt d’y proje te r 
son propre  ve rre . Une  tâch e  de  
vin s’élargit le nte m e nt sur la 
tapis s e rie  e t le s éclats de  ve rre  
brille nt sur le  m ur.
- Le  ch e f de  la Rés istance , 
répète -t-il sur un ton m orne . Il 
n’arrive  pas à y croire .
- Je  suis  désolé, com patit 
Th om as . C’e st ce tte  h istoire  
ave c son pe tit am i. Elle  était 
déjà brillante  avant, bie n sûr, 
m ais  c’e st de  la q ue  vie nt sa 
véritable  m otivation.
Lucas s e  tourne  ve rs  son am i.
- Par tous le s die ux ! crie -t-il. Tu 
étais  ce nsé la protége r !
Il s’affale  dans un faute uil.
- Ch e f de  la Rés istance …
Il s e coue  la tête .
- Elle  ne  va jam ais  s’e n sortir.
- Ce  n’e st pas sûr, contre dit 
Th om as . Elle  e st inte llige nte . 
Elle  s e ra pe ut-être  ce lle  q ui 
défie ra le s statistiq ue s .
Il n’y croit pas lui-m êm e .

Lauranne  PEYRON
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I

Le s  rats , ce ux sont d’abord e ux q ui 
m ’attaq uère nt. Ils sont sortis  du trou de  
de rrière  la gazinière , ave c le urs de nts 
h orrible s e t le urs pe tits  ye ux féroce s . Ils 
avaie nt poussé avant q ue lq ue s  pe tits  m ulots 
pour m e  distraire  m ais  ils ne  m ’ont pas 
le urré e t il fallait e nte ndre  le urs 
couine m e nts de  pe ur, com m e  de s  nouve aux 
nés , q uand je  le ur ai lancé com m e  un file t 
m on drap de  lit, e t puis  le s  bruits  de  succion 
e t de  craq ue m e nts de  m a table  bass e  q ui 
le ur broyait l’éch ine  ; ce tte  bataille  là fut 
gagnée  h aut la m ain. Mais  ils allaie nt re ve nir 
à coup sur, je  le  s e ntais . Déjà, j’e nte ndais  le  
bruit sourd de  le urs patte s  dans la cloison 
de s  m urs , sous le s latte s  du planch e r, dans 
la tuyaute rie  de  la cuis ine . Je  m e  suis  
précipité, j’ai ouve rt à fond le  robine t de  
l’évie r pour noye r le s rats q ui cam paie nt 
dans le  s iph on, j’ai re pris  m on drap, ai sauté 
sur le  lit e t m ’e n suis  re couve rt. Aucune  
partie  de  m on corps n’était e n contact ave c 
le  sol ou ave c le s m urs e t m algré la 
puante ur de  m a couch e  e t la sue ur q ui 
collait le  drap à m a pe au, je  m ’e stim ais  
h e ure ux de  m on re fuge . Je  ne  bouge ais  pas 
d’un pouce  de  pe ur d’être  re péré m ais  
m algré l’angois s e , m a pos ition m e  tordait 
une  jam be  e t je  l’ai dépliée . J’ai h urlé 
d’épouvante  q uand je  s e ntis  le urs pe tite s  
de nts déch iq ue te r m on arm ure  de  tis su e t 
com m e nce r à m e  ronge r le s pie ds . Je  m e  
suis  e nfui ve rs  la porte  m ais  ce lle -ci ne  
s’ouvrait pas . Que lq u’un l’avait fe rm é de  
l’e xtérie ur. Alors j’ai défoncé la porte  à coup 
de  pie ds , à coup d’épaule  e t pe ndant q ue  je  
te ntais  de  sauve r m a vie , j’e nte ndais  la 
concie rge  gue ulée  com m e  une  truie  de rrière  
la porte . La porte  a e nfin cédée  e t le  visage  
rouge  e t énorm e  de  la concie rge  m e  crie  
de s sus . Elle  m ’e m poigne . Alors je  la cogne , 
ce tte  conne , je  la cogne  jusq u’à ce  q ue  son 
ne z éclate , jusq u’à ce  q ue  m on poing 
de vie nne  rouge  de  sang, jusq u’à re ndre  
ce tte  face  d’assas s in m éconnais sable , e lle  
q ui a voulu m e  donne r à bouffe r à s e s  
légions de  rats , q ui m ’a e nfe rm é dans le ur 
m ange oire .

J’ai de sce ndu l’e scalie r branlant q uatre  à 
q uatre  jusq u’à m e  re trouve r de h ors . La rue  
tournait autour de  m oi, la ch ale ur du sang 
m ’avait donné la nausée . L’air du de h ors  m e  
dégrisa un pe u. J’avais  tué, j’étais  un 

m e urtrie r. Mon ve ntre  s e  déroba, m on corps 
h urla, je  vom is . Le s  m ains  accroch ée s  aux 
grille s de  la propriété, je  be uglais  com m e  un 
dém e nt pour ne  plus s e ntir le  vide  de  m on 
ve ntre  e t le s bouffée s  acide s  de  l’angois s e . 
Je  voulais  m e  vom ir m ais  je  n’y arrivais  pas . 
La tête  e ntre  le s  barre aux, j’appe lle  à q ui, 
m ais  pe rsonne  pour m e  répondre . Puis  le s  
grille s s e  sont re courbée s  sur m oi e t je  suis  
dans une  cage  à h am ste r, piégé, e nfe rm é. 
Elle  m e  de sce nd à trave rs  le s  rue s  
crass e us e s  de  Barbe s , e nvoyant m on corps 
lourd valdingué de  ch ocs e n ch ocs . Elle  fe nd 
la foule  à la vite s s e  d’une  dam née  e t sous 
son passage , le s  passants s e  déform e nt, s e  
confonde nt e t s’agglutine nt. Mais  la foule  
e st toujours là, e t e lle  m e  re garde  de  s e s  
m éch ants ye ux, de  s e s  ye ux gros e t vitre ux 
e t ah uris , de  ce s  ye ux de  concie rge  q u’on 
assas s ine . Je  ve ux m e  cach e r dans la poch e  
de  m on pantalon m ais  je  ne  pe ux pas car 
m a poch e  e st trouée  e t le s ye ux m e  juge nt 
toujours . Alors j’h urle , j’h urle  pour q ue  ce s  
ye ux dégénérés vibre nt à sortir de  le ur 
orbite s , m ais  rie n ne  bouge , rie n h orm is  m a 
langue  dans m on noir, q ui pouss e , tire  e t 
te m pête , e t m a tête  q ui tourne  à e n 
e xplose r, m a tête  q ui n’e n pe ut plus, m a 
tête  q ui s’e xplose  ave c viole nce  contre  le s  
barre aux de  fe r.

II

Lorsq ue  l’inspe cte ur Barm it vit le  cadavre , le  
sang avait déjà séch é e t s’accroch ait noir 
aux m arch e s  de  l’e scalie r. La flaq ue  de  vom i 
à q ue lq ue s  m ètre s  du corps avait été faite  
par le  vois in q ui avait appe lé la police . Sa 
surpris e  avait été grande , e t son h orre ur 
e ncore  plus. Bie n e nte ndu dans l’im m e uble , 
tout le  m onde  savait q ue  l’h abitant de  la 
porte  14 était h éroïnom ane , m ais  il était 
toujours re sté discre t e t s e s  ye ux trop 
rouge s  n’e ffrayaie nt pas vraim e nt. Alors 
pourq uoi s’attire r de s  soucis  e n préve nant la 
police ? C’était un garçon sans h istoire , un 
h éroïnom ane  m odèle  e n q ue lq ue  sorte  ; on 
n’aurait pas pu prévoir pour sûr. Mainte nant, 
tout l’accusait, ce  q ui e st re lative m e nt 
norm al q uand on e st coupable . L’inspe cte ur 
Barm it n’e ut pas trop de  m al à re m onte r le  
fil de s  événe m e nts . Le  couple  de  re traités 
du de uxièm e  étage  avait e nte ndu de s  cris . 
Au début, il avait pe nsé q ue  c’était M. Faltori 
q ui battait sa fe m m e  com m e  tous le s soirs , 
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m ais  on était le  m atin e t M. Faltori de vait 
cuve r sa bière  com m e  ch aq ue  m atin. Et puis  
la voix q ui criait était plus aigue  q ue  ce lle  de  
M. Faltori, m êm e  s i c’était une  voix 
d’h om m e . Quand l’inspe cte ur Barm it le ur 
de m anda pourq uoi ils n’avaie nt pas appe lé 
la police  à ce  m om e nt là, le s de ux vie ux s e  
re gardère nt inte rloq ués , tant sa q ue stion 
le ur parais sait farfe lue . Ce la faisait q uarante  
ans q u’ils h abitaie nt dans le  q uartie r e t le s 
cris  de  bagarre s , le s  insulte s  e t le s boute ille s 
q u’on cass e  étaie nt l’am biance  sonore  de  
le ur q uartie r. La police , on ne  l’appe lait q ue  
q uand on e nte ndait de s  détonations , e t 
e ncore , e ux, ils n’auraie nt m êm e  pas appe lé 
la police  parce  q u’e ux, M. Barm it, ils s’e n 
foutaie nt. La s e ule  ch os e  q ui le ur im portait 
voye z vous, c’était la bague tte  du soir e t le  
pâté du dim anch e  e t surtout, surtout, ne  pas 
avoir d’e nnuis . Quoiq u’il e n soit le ur 
de scription était plutôt précis e  e t donnait 
l’h e ure  du crim e , 9 h 45 ou 9 h 50, pe u après 
le  début du télés h opping. Quand 
l’inspe cte ur e ntra dans la ch am bre  d’Arth ur 
Be aum ont, le s s e ringue s  e n plastiq ue  q ui 
jonch aie nt le  sol corroborère nt la ve rs ion du 
vois inage . Il e ut par contre  plus de  m al à 
trouve r de s  e m pre inte s  de  ch aussure s  pour 
le s com pare r aux pas de  sang q ui 
de sce ndait l’e scalie r. D e  ch aussure s  e lle -
m êm e  il ne  fallait pas q ue  Barm it com pte  e n 
trouve r : Arth ur n’avait q u’une  s e ule  paire  e t 
e lle  était e n ce  m om e nt à s e s  pie ds . En 
répandant de  la poudre  de  ch lorure  dans 
l’apparte m e nt, l’inspe cte ur réuss it à faire  
apparaître  ce  q u’il ch e rch ait : une  be lle  
e m pre inte  figée  dans ce  q ui s e m blait être  
une  vie ille  flaq ue  d’urine . Il n’y avait q u’un 
type  d’e m pre inte . Arth ur vivait s e ul, re clus 
e ntre  s e s  q uatre  m urs e t n’avait pas de  
vis ite urs . O n avait donc un coupable  num éro 
1, re stait à le  trouve r. La boîte  aux le ttre s  lui 
donna le  nom  e t le  prénom  d’Arth ur. Une  
rapide  re ch e rch e  du côté de s  ce ntre s  de  
dés intoxication lui donna m êm e  une  
ph otograph ie  plutôt réce nte . Arth ur avait 
suivi une  cure  il y a 6 m ois . Un avis  de  
re ch e rch e  fut rapide m e nt ém is , m êm e  s i 
l’inspe cte ur com ptait plus sur s e s  
inform ate urs . Un h éroïnom ane  e n m anq ue  
ne  va pas bie n loin e t re vie nt toujours à son 
de ale r.

Dans le  m étro q ui le  ram e nait ch e z lui, 
Barm it lais sa s e s  pe nsée s  vagabonde r. Il ne  
pe nsait pas à la m aison douille tte  q u’il allait 

re trouve r, ni à sa fe m m e  q u’il n’aim ait plus 
de puis  longte m ps e t ave c q ui pourtant il 
avait la lâch e té de  faire  l’am our, com m e  
pour s inge r le s ge ste s  q ui étaie nt s incère s  il 
y a plus de  vingt ans déjà. A vrai dire , il ne  
pe nsait pas non plus à son travail. L’affaire  
ne  lui pos e rait pas grand souci, il suffirait de  
s’appuye r sur le s de ale rs q ui q uadrille nt le  
q uartie r e t atte ndre  q u’Arth ur s e  prés e nte  à 
l’un d’e ntre  e ux. Barm it avait toujours e u 
une  ce rtaine  rétice nce  à s’adre s s e r à ce  
type  d’inform ate urs m ais  dans ce  ge nre  
d’affaire , ils étaie nt le s plus e fficace s . Paye r 
de s  tue urs , ça gêne  toujours un pe u q uand 
on e st flic m ais  il faut de s  résultats, e t puis  
du pragm atism e  dans la dém arch e  policière . 
Le  pragm atism e  c’e st à l’épre uve  de  tout ; 
sauf de  la m orale . Mais  la m orale , h e in… Non 
ce  q ui préoccupait vraim e nt Barm it, c’était 
de  savoir s i Arth ur était un sale  type  drogué 
ou un h om m e  dépassé par sa dépe ndance . 
C’était là l’e s s e ntie l de  son problèm e , le  
re ste  n’était q ue  routine . Quoiq u’il e n soit, il 
faudrait q uand m êm e  q ue  son am i le  Dr 
Acm é lui fournis s e  une  dos e  de  véronal, par 
précaution. Le  train s’arrêta e t Barm it 
de sce ndit dans sa banlie ue  m ouroir, « th e  
le afy suburbs » com m e  ils dis e nt O utre  
Manch e , là où le s class e s  m oye nne s  
laborie us e s  n’e n finis s e nt plus de  cre ve r 
d’e nnui. La nuit était déjà tom bée  e t il 
faisait froid. Barm it boutonna sa ve ste .

Arth ur avait e rré longte m ps e ntre  cris e s  
d’angois s e  e t flotte m e nts de  béatitude . Le s  
de rnière s  trace s  de  drogue  lui donnère nt 
une  s e nsation de  sérénité absolue , sous 
l’influe nce  de  l’om bre  du pont sous le q ue l il 
s’était réfugié. Adossé contre  la voute , le s  
jam be s  éte ndue s  sur le  pavé, le  cam é 
s’e xtirpait le nte m e nt de  sa torpe ur, pre nant 
pe u à pe u conscie nce  de  sa pos ition dans le  
te m ps e t dans l’e space . Il faisait som bre , on 
était probable m e nt le  soir, pe ut être  était ce  
m êm e  la nuit. Le  vrom bis s e m e nt rapide  de s  
voiture s  sur le s q uais , la Se ine  noirâtre  e t 
pare s s e us e  q ui pouss e  lourde m e nt s e s  flots, 
l’ode ur d’urine  de s  cloch ards e n q uête  
d’intim ité e t ce lle  plus nauséabonde  e ncore  
du m aldoror : le  pont pre nait pe u à pe u pour 
Arth ur sa vrai dim e ns ion. Et à m e sure  q ue  
sa conscie nce  s e  réve illait, une  m ass e  
énorm e  lui com prim ait la tête  e t le  ve ntre . Il 
avait trah i tous ce ux q ui l’aim aie nt. Il voyait 
par inte rm itte nce  le  re gard glacial de  son 
pe tit frère  avant de  partir pour le  ce ntre  de  
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dés intoxication. Et s e s  pare nts q u’il avait 
volés pour alle r ach e te r sa drogue . Quand 
sa m ère  l’avait pris  sur le  fait, e lle  n’avait 
pas dit un m ot. Elle  était allée  s’ass e oir 
le nte m e nt dans la cuis ine  e t avait ple uré 
contre  la table  blanch e . C’était le  pe tit 
m atin, la lum ière  était crue  e t s e s  larm e s  
m ’ont brulé com m e  de  l’acide . Je  m e  
dégoute . Ils m ’ont donné te lle m e nt d’am our 
e t je  ne  le ur ai re nvoyé q ue  de  la doule ur. Et 
m ainte nant j’ai tué, j’ai tué. O h  m on D ie u, 
m on D ie u! Du re pos , du calm e , c’était tout 
ce  q u’il de m andait, m ais  le  re pos , il ne  
l’avait jam ais  trouvé q ue  d’une  s e ule  
m anière , la poudre .

III

Barm it grim pa rapide m e nt l’e scalie r de  
l’h ôte l m inable  où Arth ur avait trouvé 
re fuge . Pour vingt e uros , on avait le  droit à 
un planch e r pourri, un lit aux draps sale s e t, 
c’était ce  q ui com ptait vraim e nt, une  
discrétion à toute  épre uve . Le s  s e ringue s  e t 
le s prés e rvatifs usagés étaie nt s im ple m e nt 
m is  à la poube lle  par le  te nancie r au m atin. 
Le s  cris  de s  prostitués e t de s  am ante s  m al 
aim ée s  suintaie nt à trave rs  le s  m urs , 
troublés périodiq ue m e nt par le s bruits  de  
toile tte s  du palie r. La ch as s e  d’e au était la 
déglutition le nte  e t m onotone  de  ce t h ôte l, 
son ryth m e  de  vie . Ce pe ndant grâce  à la 
drogue , Arth ur avait trouvé la tranq uillité 
dans son box de  dix m ètre s  carré. 

La porte  n’était pas fe rm ée  e t Barm it e ntra 
douce m e nt sans toq ue r. Arth ur était allongé 
sur le  lit. Le s  de ux h om m e s  s e  re gardère nt 
e n s ile nce . Barm it pris  la parole  le  pre m ie r, 
calm e  e t rassurant. Il dit q u’il était 
l’inspe cte ur e n ch arge  de  l’affaire  du 
m e urtre  de  Mm e  Carous e l, e t q ue  lui, Arth ur, 
e n était le  principal suspe ct. Il lui de m anda 
s’il était e n état de  com pre ndre  ce  q u’il lui 
disait. Arth ur e ut un h aut le  cœ ur e t s e  
re croq ue villa com m e  un goss e  q ui s e  cach e  
de  son père  viole nt, le s bras autour de s  
ge noux, le s ge noux contre  le  ve ntre , la tête  

bais sée . Il acq uie sça du bout de s  lèvre s . 
Barm it lui de m anda s’il l’avait tué. Il 
répondit q ue  oui e t ce t ave u ne  lui fit aucun 
bie n. Il ne  s e  s e ntait pas coupable  e nve rs  la 
société, e nve rs  le  code  pénal. C’était le s 
ye ux de  son frère  e t le s larm e s  de  sa m ère . 
Barm it vit la détre s s e  d’Arth ur e t sut alors 
ave c ce rtitude  à q ue l ge nre  d’h om m e  il 
avait affaire .
Il lui dit :
« - Se lon la procédure , je  dois  t’arrête r  e t 
t’incarcére r. D e m ain m atin, tu s e ras inculpé 
pour m e urtre  par le  procure ur général. 
Ensuite  ave c de  la ch ance , on re connaîtra 
q ue  tu étais  irre sponsable  au m om e nt de s  
faits e t tu e n pre ndras pour cinq  ans ave c 
obligation de  s e  soigne r. 
- Et ce  s e ra fini?
- Tu ve ux dire , e st ce  q ue  tu arrive ras à vivre  
e n ayant tué q ue lq u’un?
-  O ui
- Je  ne  sais  pas . Je  n’ai jam ais  tué. Ce  q ue  je  
sais , c’e st q ue  la plupart de s  drogués q ui 
e ntre nt e n prison re s sorte nt de  prison 
drogués .
- Je  ne  ve ux plus…
- Tu pe ux auss i e spére r com m e nce r une  
nouve lle  vie  après la prison, re partir de  zéro 
; m ais  le s  ch ance s  sont m ince s . Si tu 
cons idère s  q ue  tu as as s e z fait de  m al dans 
ce tte  vie  e t q ue  tu ne  ve ux pas pre ndre  le  
ris q ue  d’e n faire  plus, je  pe ns e  q ue  tu pe ux 
auss i ch ois ir de  m ourir digne . C’e st ton 
ch oix. »
Barm it déposa alors sur la table  de  ch e ve t 
une  s e ringue , une  lanière  de  cuir e t une  
gross e  q uantité de  véronal. 
« Je  re vie ndrai de m ain m atin. J’e spère  t’y 
trouve r.»
Le  le nde m ain, l’inspe cte ur Barm it trouva 
Arth ur éte ndu sur son lit, calm e  e t s e re in. Il 
lui fe rm a le s ye ux e t le  re m e rcia.

Je an LE PENDU



 10 PROGRAMME

Age nda culture l

Le s conce rts du BdA

Le s conce rts e n gras italiq ue  sont ce ux pour le sq ue ls le  BdA ve nd de s  place s , le s  autre s  étant 
de s  sugge stions .

pour plus de  re ns e igne m e nts , vous pouve z 
contacte r :
- Julia : julia.m artini@ ce ntralie ns-lille .org
-Be njam in : 06 12 11 77 65



11 RECETTE

Ingrédie nts

5 œ ufs
75 gr de  farine  
115 gr de  sucre
120 gr de  ch ocolat noir 
145 gr de  be urre  
12 carrés de  ch ocolat blanc 

Faire  préch auffe r le  four à 210°C (th e rm ostat 7)

Coupe r le  jam bon e n pe tits  m orce aux e t égoutte r le s pe tits  pois  e t le  m aïs .

Be urre r un plat à gratin. Répartir sur le  fond le  jam bon, le s pe tits  pois  e t le  
m aïs .

Dans un saladie r, m élange r le s œ ufs ave c la farine , puis  le  lait froid. Sale r, 
poivre r e t ve rs e r dans le  plat.

Faire  cuire  au four 30m in à 210°C.

GÂTEAUX AUX DEUX CH OCOLATS
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SUDO KU

JEUX




